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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  olat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^>(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —'^-signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  €*c.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratio^^.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  lesft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
requ!red.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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MEMOIRE  SUPPLEMENTAIIIE 

SUR    LA 

|îct(;uu;itiou  k  .Ç;t  êrm  |Honstigntur  Flirfljcbcqiic  bc  djiiftff, 

CONTRE  LK 

BUREAU  DES  TRAVAUX  l'UnLICS. 


'  On  a  prt!tcn(lu  expliquer  par  un  fait  sans  importance,  un  fait  dénur  de  pos 
fcibilité,  la  eause  cK?  l'incendie  de  l'édifice  en  (lueslion.  A  l'appui  de  cette  préten- 
tion on  a  cité  un  lait  consigné  dans  l'eiKpiéle  ;  l'ait  telleirient  insi<,'iiitiant  «pie  let 
coinniissairesi  n'ont  pas  cru  devoir  lui  donner  la  moindre;  attention,  et  «jue  pour 
Cette  raison,  nous  avons  passé  sous  silence.  Voici  ce  liiit,  tel  (pril  se  trouve  rii])p<)rté 
dans  le  témoignage  de  la  révérende  S(eur  St.  Louis  (Ap|)cndice,  No.  10  page  125). 
**  Avant  d'entrer  dans  la  chambre  (L),  nous  dit-elle,  au-ilessus  de  celle  de  l'orateur^ 
**  je  m'aperçus  que  ma  lanterne  était  ouverte,  je  la  fermai  aussitôt  avant  d'entrer 
*'  dans  la  cîiaujbre  (L)." 

(Jette  chambre  était  au  4e  étage,  et  avant  d'y  parvenir,  les  sœurs  avaient  dû 
passer  par  le  3e  étage,  avoir  visité  les  chambres  de  cet  étage  et  entre  autres  la 
chambre  de  Voratcur.  Quand  la  lanterne  s'esl-elle  ouverte?  Etait-ce  avant  de 
monter  au  3e  étage,  ou  avant  de  visit(;r  la  clumibre  de  l'orateur,  ou  après  la  visite 
de  cette  chambre?  C'est  ce  que  le  témoignage  ne  dit  pas,  sans  doute  parce  que 
la  lanterne  s'étant  ouverte  à  l'insçude  la  Sœur  (pii  la  portait,  elle  n'a  pu  dire  quanti 
ce  fait  est  arrivé. 

Les  Sœnirs,  après  avoir  vifité  les  4e,  5e  et  6c  étages  jusqu'au  grenier,  retour- 
nèrent sur  leurs  pas  pour  se  rendre  à  la  conununauté.  La  visite  de  tout  l'édifice^ 
après  avoir  (ptitté  la  chambre  de  l'orattîur,  a  dû  prendre  au  moins  vingt  minutes. 

"  Eu  descendant,  continue  la  Sœur,  nous  sommes  repassées  près  de  la  chambre 
"  de  l'orateur,  au  3e  étage.  Il  est  tout  probable  que  s'il  y  avait  eu  une  lueur  dans 
"  cette  chambre,  nous  l'aurions  vue,  si  les  pi)rtes  de  la  chambre  étaient  ouvertes, 
"  ce  que  je  ne  puis  constater." 

En  examinant  le  plan  de  la  bâtisse,  on  voit  que  les  religieuses  ont  dû  en  effet 
repasser,  en  revenant,  par  le  corridor  sur  lequel  s'ouvrait  la  chambre  de  l'orateur, 
et  que  la  porte  de  cette  chambre  se  trjuvait  tout  près  de  l'escalier  qui  con- 
duisait du  3c  étage  au  2e  étage. 

Maintenant  examinons  la  portée  du  fait  rapporté  par  la  Sœur  St.  Louis.  Comme 
on  ne  sait  quand  la  lanterne  s'est  ouverte,  admettcms,  pour  l'argimicnt,  que  la 
lanterne  était  ouverte  avant  que  les  Sœurs  soient  entrées  dans  la  chambre  de  l'ora- 
teur, ou  qu'elle  s'est  ouverte  pendant  ([u'elles  étaient  dans  cette  chambre.  Sup- 
posons encore  qu'une  étincelle  ou  flammèche  se  soit  échappée  de  la  lanterne  ou- 
verte, ce  qui  est  peu  probable,  surtout  si  la  partie  ouverte  se  trouvait  placée  de 
manière  à  recevoir  le  courant  d'air  que  déplaçaient  les  Sœurs  en  marchant,  car  dans 
ce  cas, la  flammèche  ou  étincelle  échappée  de  la  lumière  devait  nécessairement  être 
refoulée  sur  les  parois  de  la  lanterne.  Il  faut  remarquer  que  ce  qu'on  appelle 
lumignon,  partie  assez  considérable  de  la  mèche  d'une  chandelle  qui  briile,  ne  se 
forme  pas  lorsqu'une  chandelle  est  en  mouvement.  La  flammèche  ou  étincelle 
échappée  de  la  lanterne  a-t-elle  monté  ou  descendu? 

Voilà  encore  une  question  difficile  à  résoudre  ;  mais  disons  qu'elle  est  des- 
cendue. Cette  étincelle  en  descendant  a  dî\  tomber,  ou  sur  une  matière  capable  de 
s'enflammer  à  un  contact  aussi  léger  que  celui  d'une  étincelle  ou  flammèche  sortie 
d'une  lanterne,  ou  elle  est  tombée  sur  une  matière  à  laquelle  son  contact  ne  pou- 
vait mettre  le  feu.  Dans  le  premier  cas,  l'étincelle  en  touchant  la  matière  faci- 
lement inflammable,  par  exemple  les  ripes,  a  dû  spontanément  y  mettre  le  feu  ou 
s'éteindre  de  suite  ;  et  le  feu  ainsi  communiqué  a  dû  se  propager  avec  d'autant  plus 
de  rapidité  que  la  chambre  en  question  contenait  une  assez  grande  quantité  de  ripes. 
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Dans  le  hccoiuI  cas,  si  l'C'tiiuollc  est  tomhi'o  sur  une  matière  tUniiiliincnt  in- 
flatiumible,  par  extMiipI"  Hiir  le  l)ois,  elle  u  ilil  iiiiinédiatcinent  s'itoiiidre,  car  tout 
le  iiKinde  sait  (|ii'iiiif  étincelle  de  cette  espèce  s'ét(  int  iinssilAt  (|n'elle  tonclic  un 
corp8  n(>n-inllaiuin;i!tle  ou  <|ui  lu;  s'eiillainine  pas  tiieiieinent.  l)'ailleurs,  il  est 
plus  (pie  probable,  iraprès  l'expérience,  <pie  les  étincelles  ou  tlanniu''clics  de  cette  I 
espèce  n'enllaiinnent  ni  le  bois,  ni  les  ripes,  ni  niéine  la  paille,  parce  (pie  ces  sub- 
stances ne  sont  pas  assez  inllannnables.  Il  en  pourrait  être  autrement  lors(iu'une 
étincelle  tombe  sur  du  lin^e  sec,  parce  (|u'alor"!t  le  lin}^e  est  connue  de  l'amadou. 
Si  une  étincelle  s'échappe  d'mie  pipe,  le  cas  est  encore  (littércnt,  parce  {|iie  celte 
éliiieelle  n'est  autre  cbose  (prune  parcelle  plus  on  moins  considérable  île  tabac  en- 
flammé (jui  continue  à  briller  après  être  descendue  suivant  les  lois  île  la  gravité  sur 
les  corps  ipii  sont  uu-dessous.  La  |)arcelle  île  tabac  donnant  un  aliment  au  feu 
qu'elle  contient,  non  seulement  le  conserve,  mais  môme  forme  une  espèce  de  r'>yer, 
au  contact  diupiel  un  corps  même  assez  dillicilement  inllammablc,  par  exemple,  la 
laine,  peut  prendre  feu. 

Si  donc,  pour  continuer  la  supposition,  une  étincelle  échappée  de  la  lanterne 
a  mis  le  feu  dans  la  chambre  de  l'orateur,  ce  feu  devait  avoir  fait  qucliines  progrès, 
lorsipie  vingt  minutes  après,  les  Sœurs,  en  s'en  retournant,  sont  passées  devant 
ou  près  de  cet  appartement.  Si  la  jiorte  de  cette  chambre  était  ouverte,  elles  ont 
dû,  ou  voir  la  lueur  produite  par  le  Icu  courant  dans  les  ripes,  ou  sentir  l'odeur  ùerc 
et  particulière  de  la  fumée  du  bois  qui  se  consume  ava"t  de  produire  delà  flannne. 
Et  la  Sœur  nous  dit,  ainsi  que  celles  qui  l'accompagnaient,  qu'elles  n'ont  ni  vu  la 
lueur,  ni  senti  la  fumée. 

Si  la  porte  de  la  chambre  de  l'orateur  était  fermée  lorsque  les  Sœurs  sont  re- 
passées devant  cette  chambre,  il  est  évident  (|iie  cette  môme  porte  a  été  ouverte 
après  le  départ  des  Sœurs.  Car  si  elle  eût  été  fermée,  comment  le  gardien  Rous- 
seau, qui,  le  premier,  a  aperçu  la  lueur  du  feu,  aurait-il  pu  la  voir  dans  la  rue  lli- 
chelieu,  c'est-à-dire  dans  la  rue  opposée  à  la  rue  St.  Olivier,  sur  laquelle  était  située 
la  chambre  de  l'orateur  ?  En  regardant  le  plan,  on  voit  que  la  chambre  de  l'orateur 
était  sur  la  rue  St.  Olivier  ;  que  cette  chambre  était  séparée  de  la  chapelle  par  un 
corridor  sur  lequel  s'ouvrait  ai  porte  de  la  chambre  de  l'orateur,  vis-à-vis  une  porte 
par  laquelle  on  entrait  dans  la  chapelle,  en  traversant  ce  corridor  dans  sa  laigeur. 
C'était  la  seule  partie  par  laquelle  les  regards  de  Rousseau,  plongeant  à  travers 
la  chapelle,  pouvaient  voir  Justine  dans  la  chambre  de  l'orateur.  Voici  comment  il 
g'exprime  (Témoignage  No.  11,  page  26)  ;  "Vers  neuf  heures  et  quart  ou  neuf 
"  heures  vingt  minutes,  en  revenant  de  la  rue  St.  Olivier,  après  avoir  examiné,  en 
"  passant,  la  devanture  de  l'édifice  où  je  n'ai  apcr(^u  aucune  lumière,  et  comme 
"  j'arrivais  au  détour  pour  prendre  la  rue  Richelieu  après  avoir  monté  la  Côte  à 
"  Coton,  j'ai  aperçu  une  lueur  dans  un  des  châssis  du  nord-est  de  la  ehai)clle  ;  je 
"  n'y  ai  pas  fait  d'attention,  pensant  que  c'était  de  la  lumière  portée  par  les  Sœurs 
"  en  faisant  leur  ronde.  J'ai  alors  avancé  jusqu'à  la  porte  de  la  chapelle  et  quel- 
"  ques  pas  au-delà.  Là,  je  me  suis  retourné  pour  voir  si  cette  lumière  était  celle 
"  que  pouvaient  porter  les  Sœurs.  Apercevant  une  grande  lueur  par  le  châssis  au 
"  nord-est  de  la  porte,  je  montai  sur  une  pile  de  bois,  et  j'aperçus  que  le  feu  était 
"  dans  un  gros  tas  de  ripes  dans  une  des  chambres  qui  se  trouvait  à  droite  derrière 
"  la  chapelle  et  dont  les  portes  étaient  ouvertes."  (Cette  chambre  est  prouvée  par 
les  autres  témoins  entendus,  être  celle  de  l'orateur.)  La  porle  était  doue  ouverte  ; 
alors  elle  a  été  ouverte  après  le  départ  des  Sœurs  par  quelque  personne  dans  la 
bâtisse  ;  et  cette  personne  est  celle  qui  a  ôté  le  bois  mis  sur  la  elanchc  de  la  porte 
d'entrée,  rue  St.  Olivier  :  cette  personne  est  celle  qui  une  seconde  fois  a  débarré 
cette  porte  et  l'a  laissée  entr'ouverte  de  trois  ou  quatre  pouces,  comme  le  dit  Rous- 
seau :  cette  personne  enfin,  est  celle  qui  a  mis  le  feu  à  l'édifice  et  qui  s'est  échappée 
par  la  porte  laissée  entr'ouverte.  Car  à  moins  d'accepter  cette  explication,  com- 
ment se  rendre  compte  de  cette  fermeture  et  ouverture  si  étrange  de  portes,  et  à 
deux  reprises  différentes,  qui  ont  eu  lieu  dans  la  bâtisse  pendant  la  soirée  en  ques- 
tion.    (Voir  les  témoignages  No.  11  et  No.  3,  page  13.) 


